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sainte communion. A peine la Sainte Hostie out-elle
touch4 ma langue, que je me sentis toute changéo:
j'étais guérie, oui, j'étais parfaitement guérie, grâce à
la bonne sainte Aune. Je ietournai à mon bane, toute
seule et ne ressentant aucune £tiblesse. Tous ceux
qui me connaissatent étaient grandement surpris
d'un changement si subit. Je fis le reste du voyage
sans fatigue, ctde retour chez mo-, je pus m'occuper de
ma besogne comme si je n'avals pis été malade. Êln
présence de ces faits, je ne puis m'emê,Cher de vous
supplier de publier cette guérison miraculense dans
vos Annales ; je désire par là exprimer à la bonne
sainte Anne toute la reconnaissanmc que fjéprouve
pour sa grande mi.éricorde envers moî. Grâces lui
soient rendues toujours et partout.

M~ME AOLîPuH LAFRaENIÈav1.
Mu.LB4E..--Tou3 les jours de m'i vie je rendrai

grâ>s à la bonne sainte A.nne de,la flaveur signa:é j
qu'elle m'a obtenue à la suite d'un ve i et de plusieurs
promesse faites en son honneur, le jo-ir de sa fête, en
1891. A. C.

DÉCÈS'

Nous recomrnmand ns aux prières de nos lecteurs l'âme de feu

aieur B. Pelletier, déc dé le 18 juillet dernier, à S int-Liurent, Ile

d'Orléans, à l'àge de soixante ans. M. Pelletier était Zélat..ur de

ssinte Anne.
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